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La structure des Collines bordières du Grésivaudan 
et des secteurs adjacents, à Test de Grenoble (Isère, France), 

(cartes géologiques à 1/50 000 Domène et Vizille) 

par Jean-Claude BARFÉTY * et Maurice GIDON ** 

RÉSUMÉ. — Le style tectonique des Collines bordières de la rive orientale du Grésivaudan ne se distingue que par des détails 
de celui des massifs subalpins voisins (et particulièrement de celui de la Chartreuse), dont les principaux accidents s'y prolongent. 
On y trouve notamment des plis subméridiens, des chevauchements plus tardifs que ces plis et des décrochements dextres nord-
est - sud-ouest. La continuité vers le sud-est de ces accidents est cependant perturbée par la dysharmonie due aux niveaux argileux 
de T Aalénien moyen et supérieur puis par leur intersection avec l'important faisceau de failles du socle de Jarrie-Vizille. Rien enfin 
ne suggère que les plis et chevauchements des Collines bordières résultent de la déformation du socle de Belledonne, ni par ailleurs 
que la vallée du Grésivaudan puisse représenter autre chose qu'une simple combe monoclinale. 
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Tectonics of the foothills ("Collines bordières") 
between the Isère valley and the Belledonne Crystalline Massif, 

near Grenoble (French External Alps, France) 

ABSTRACT. — The name of « Collines bordières du Grésivaudan » is given to the hills between the Isère valley (the so-called 
Grésivaudan) and the Belledonne range near Grenoble. They are only composed of the marly calcareous beds of the lower 
Bajocian, and are tectonized in the same way as the neighbouring Subalpine Massifs (and particularly of the Chartreuse Massif). 
The major structures of thèse massifs crosscut thèse hills and run south-easternward until they are interrupted by the dysharmonie 
level of the middle and upper aalenian shales. Thèse structures are (1) north-south trending folds, which are cutted by (2) later 
thrusts and (3) right-lateral wrench-faults. The most important of thèse right-lateral faults are the "Jarrie-Vizille bundle of faults". 
There are no relations between the folding and thrusting of the sedimentary cover and the déformation of the crystalline basement. 
This cover exhibits no structural data that could support the idea that the Isère valley (the Grésivaudan) may be located along à 
tectonic structure. 
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STRUCTURE DES COLLINES BORDIÈRES DU GRÉSIVAUDAN 
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Fie 1. - Carte structurale schématique des collines bordières, au nord d'Uriage (est et nord-est de Grenoble). 

Les emplacements des coupes de la figure 2 sont repérés par les numéros en marge (la coupe 7 est représentée en figure 6). 

Bien que son existence ne soit pas parfaitement démontrée on a indiqué le tracé vraisemblable du chevauchement <J>1, afin de situer plus 
précisément les secteurs concernés par ce problème. 

Noter la rectilinéarité du tracé cartographique de la faille du Pré de l'Arc et le fait qu'il est pratiquement dépourvu de V topographiques, ce 
qui témoigne du très fort pendage vers Test de la cassure. Observer, au niveau de Freydière, l'indépendance du tracé de cette faille vis-à-vis de 
celui de l'Accident Médian. 

Les "écailles du Clos" ont été fortement schématisées. Elles constituent deux lames imbriquées de couverture sédimentaire, ayant pour semelle 
des lames de micaschistes. 

Voir, en figure 5, la suite de la carte pour les secteurs plus méridionaux. 
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Entre le Grésivaudan et les crêtes de Belledonne 
(cartes géologiques à 1/50 000 Domène et Vizille) 
la bordure sédimentaire du massif cristallin 
comporte plusieurs ensembles naturels qui s'étagent 
parallèlement. 

Les Collines bordières du Grésivaudan constituent 
une ligne de reliefs culminant entre 1000 et 1200 m au-
dessus du Grésivaudan, que recoupent les gorges de 
raccordement des torrents affluents de rive gauche de 
l'Isère. Bien qu'initialement cet ensemble ait été 
désigné du nom de collines liasiques on sait maintenant 
[Barféty et ai, 1972] qu'il est entièrement formé par du 
Bajocien inférieur (zones à Humphriesianum, Sauzei et 
Sowerbyi). Les couches basales de celui-ci sont à forte 
prédominance de marnes et seront qualifiées ici de 
Bajocien marneux. Les niveaux plus élevés comportent 
des bancs de calcaires argileux décimétriques à 
métriques alternant avec les lits marneux et seront 
qualifiés de Bajocien calcaire. L'épaisseur totale de ces 
couches excède au total 1500 m, ce qui a incité de 
longue date à envisager qu'elle soit multipliée par des 
complications tectoniques [Bernard et Lory, 1936 ; 
Gignoux et Moret, 1952]. 

Ces collines sont séparées de la chaîne de 
Belledonne par le Balcon de Belledonne, replat jalonné 
de cols (du nord au sud : cols du Barioz, du Lautaret, des 
Mouilles, de Pré Long, de Pré Raymond et, pour finir, 
du Pinet d'Uriage et du Noyarey d'Herbeys). C'est une 
combe monoclinale ouverte dans les argilites à fines 
lamines de l'Aalénien moyen et supérieur. Ce n'est que 
plus à l'est, dans les pentes qui s'élèvent vers les crêtes 
du massif cristallin, qu'affleurent les terrains liasiques et 
triasiques de la couverture immédiate de Belledonne, 
puis le Permien et le Houiller. 

Dans tout ce secteur l'analyse tectonique est 
fortement gênée par le couvert végétal, l'extension des 
dépôts morainiques, le manque de niveaux repères 
identifiables et l'extrême rareté des datations par 
fossiles. Tous ces facteurs font que l'organisation 
tectonique de ce domaine reste d'interprétation difficile, 
mais la cartographie précise, effectuée par l'un de nous 
[J.C.B.] pour la seconde édition de la feuille Domène au 
1/50 000, a cependant permis une importante avancée 
dans sa compréhension (fig. 1 et 2). Trois faits nouveaux 
ressortent des données recueillies : 

- l'existence d'un plissement plus complexe que 
celui que l'on admettait ; 

- la présence de chevauchements comparables à ceux 
des massifs subalpins ; 

- la présence vraisemblable de décrochements. 

On examinera enfin l'éventualité d'un redouble­
ment tectonique au sein de la succession du Bajocien 
calcaire. 

1. - L A STRUCTURE DES COLLINES BORDIÈRES AU NORD 

DE GïÈRES 

La cartographie des collines bordières de la feuille 
Domène, associée à leur analyse tectonique, conduit à 
distinguer deux ensembles structuraux, qui seront 
qualifiés respectivement d'Unité inférieure et d'Unité 
supérieure. Leur surface de séparation, inclinée vers 
Test, passe, au flanc des versants qui tombent sur le 
Grésivaudan, à une altitude d'environ 900 m au sud, 
s'abaissant vers 600 m au nord. 

a - L'Unité inférieure est entaillée par les gorges de 
raccordement des torrents affluents de rive gauche de 
l'Isère. Elle montre surtout des affleurements de 
Bajocien calcaire, dont les bancs sont plissés mais 
restent toujours à l'endroit et pentes, en général 
modérément, vers le nord-ouest ou le nord, selon la 
position par rapport à la voûte des plis (plus rarement 
vers le nord-est en raison de la forte dissymétrie de ces 
voûtes). 

b - L'Unité supérieure affleure dans la partie haute 
du chapelet des collines bordières et sur leur revers 
oriental. C'est au contraire le Bajocien marneux qui y 
prédomine et forme même souvent les points culmi­
nants, à l'exception de quelques sommets, tels celui de 
Saint-Genis et du Plan de la Malade (au nord de Theys) 
qui sont couronnés par un chapeau de Bajocien calcaire. 

Cette constitution s'accorde mal avec les faibles 
pendages des couches de l'Unité inférieure, qui justifie­
raient plutôt que l'on rencontre ici des terrains plus 
récents que le Bajocien calcaire. La première édition de 
la feuille Domène [Bordet et al, 1969] expliquait ses 
rapports avec l'Unité inférieure par des failles verti­
cales, mais la cartographie impose en réalité que l'Unité 
inférieure s'engage vers l'est sous l'Unité supérieure. 
Ceci implique un redoublement de la série, soit par un 
renversement global, qui ne peut être invoqué, soit par 
un chevauchement. 

En outre l'originalité de l'Unité supérieure se 
manifeste par son régime tectonique, qui diffère de celui 
de l'Unité inférieure par une intensité accrue du 
raccourcissement et du déversement. On y observe en 
effet, avec un pendage de la schistosité qui reste proche 
de 30 à 20° vers l'est (plus tangentiel que dans l'Unité 
inférieure), des variations rapides du pendage des 
strates, la présence fréquente de couches en série 
renversée (à pendage vers l'est subvertical ou au 
contraire relativement faible), et celle de plis métriques 
à décamétriques à géométrie de replis de flanc inverse. 

1.1. Les plis de l'Unité inférieure 

Dans cette unité les alternances de calcaires argileux 
et de marnes du Bajocien calcaire permettent de voir que 
cette formation est affectée de larges plis. 
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Tr.+ Perm, 

Bj.c. f> ; BJ.c 
1000 m 

1.1.1. Caractéristiques 

Chacune des coupes natu­
relles que donnent les gorges 
des torrents affluents de l'Isère 
montre que les couches du 
Bajocien calcaire et inférieur y 
sont ployées en anticlinal 
(fig. 2). En fait il ne s'agit pas 
d'un pli unique mais de quatre 
ondulations anticlinales succes­
sives et parallèles qui se 
relaient, en échelons, du SW 
vers le NE, entre la bordure du 
Grésivaudan et la limite supé­
rieure de l'unité inférieure des 
collines bordières (fig. 3). 

Ce sont des plis de flexion, 
néanmoins synschisteux car 
visiblement associés à une schis-
tosité de dissolution dont les 
rapports avec les couches (pen-
dages relatifs et sens de réfrac­
tion) s'accordent avec le dessin, 
déversé vers l'ouest, de ces plis. 

Légende stratigraphique : 

Bjc. = Bajocien calcaire (zone à 
Humphriesianum). 

Bjms = niveaux marneux supé­
rieurs du Bajocien, d'âge 
incertain : zone à Sowerbyi, 
dans l'hypothèse d'un 
redoublement, ou, sinon, zone 
à Humphriesianum. 

Bjm = Bajocien marneux (zones à 
Sauzei et à Sowerbyi). 

Aal. = Aalénien supérieur et 
moyen. 

Ls = "Lias schisteux" : Aalénien 
inférieur (?), Toarcien et 
Domérien. 

Le = "Lias calcaire" : Carixien à 
Hettangien. 

Tr = Trias ; 

Tr. + Perm. = Trias et Grès 
d'Allevard, là où ces derniers 
sont strati graphiquement 
présents. 

Le soubassement anté-Permien est 
laissé en blanc. 

FIG. 2. - Coupes sériées dans les collines bordières septentrionales. 

(orientation en moyenne NI20 ; localisation en figure 1). 

<pl = surface de chevauchement du probable redoublement du Bajocien inférieur de l'Unité inférieure (chevauchement précoce, enroulé par les plis). 

<p2 = surfaces de chevauchement de l'Unité supérieure : 

a) chevauchement de Sainte-Agnès et du Mollard de Cuche ; b) chevauchement du Saint-Genis ; c) chevauchement de Barley. 
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FIG. 3. - Tectonogramme schématique montrant les rapports entre les 
plis de l'unité inférieure des collines bordières, le chevauchement de 
Sainte-Agnès (base de l'Unité supérieure) et le colmatage alluvial du 
Grésivaudan, à l'est et au nord-est de Grenoble. 

Le symbole de pendage, en haut à gauche, concerne l'orientation 
moyenne des flancs de plis (obliques aux axes) dans la moitié sud du 
bloc (c'est celle de la bordure de la plaine alluviale du Grésivaudan 
dans son secteur méridional). 

Cette schistosité pend en moyenne de 45° vers l'est dans 
les niveaux les plus marneux mais se réfracte fortement 
dans les bancs plus calcaires. Le clivage des bancs 
calcaires a un espacement décimétrique et manifeste un 
net éventail de schistosité : il pend plus fortement sur la 
voûte elle-même, de 70° ou plus vers Test, et plus faible­
ment, de 35° vers l'est ou moins, dans sa retombée ouest. 

La charnière de chaque anticlinal est très floue et se 
situe, en fait, très à l'ouest par rapport à la large voûte 
que dessine son flanc est (fig. 4A). Les axes des plis sont 
orientés environ N20 et plongent de 10 à 20 degrés vers 
le nord, ce qui les fait s'ennoyer à tour de rôle, dans cette 
direction, sous les alluvions du Grésivaudan (fig. 1 et 3). 
Ces chiffres sont aussi ceux du pendage des linéations 
d'intersection couches/schistosité, comme il convient 
pour des plis synschisteux. 

Les anticlinaux les plus occidentaux (anticlinaux de 
Domène et de Revel - Goncelin) affleurent largement 
dans la partie sud de la feuille Domène. Ils ont une 
longueur d'onde d'environ 3 km et dessinent chacun une 
large voûte très dissymétrique, à vergence ouest, dont le 
flanc oriental n'est pas incliné vers l'est mais plutôt vers 
le nord (selon le plongement axial du pli). Le synclinal 
qui les sépare (synclinal de Sainte-Agnès) est large et 
peu creusé (de sorte que sa charnière est difficile à 
localiser avec précision). Les plis plus orientaux 
(synclinal du Cheylas, anticlinal du Champet, puis 
synclinal des Enversins) affleurent seulement dans la 
moitié nord de la feuille Domène et disparaissent vers le 
sud sous le chevauchement de l'unité supérieure des 
collines bordières (voir plus loin). Ils ont une longueur 

d'onde plus courte (environ 1 kilomètre) et sont à la fois 
plus fermés et plus déversés (fig. 1 et 2). 

Le faible pendage du flanc oriental des anticlinaux, 
qui serait horizontal si les axes ne plongeaient pas vers 
le nord, donne à ce train de plis une disposition en 
cascade descendant vers le Grésivaudan, parallèlement 
à la pente de l'interface cristallin - couverture sédimen-
taire du versant ouest de Belledonne (fig. 3). Ils repré­
sentent donc de simples ondulations du grand 
monoclinal à pendage ouest que dessine globalement la 
couverture du versant occidental de Belledonne. Du fait 
du plongement des plis vers le nord, leurs tracés 
s'élèvent obliquement vers le sud, au flanc de ce massif, 
et vers le nord sous le Grésivaudan. 

En fait, les relations de ces plis avec la bordure du 
Grésivaudan varient quelque peu du sud au nord. Au sud 
de Froges les couches du flanc ouest des anticlinaux de 
Domène et de Revel ne pendent jamais à plus de 50°W. 
Du fait du plongement axial l'azimut de ces couches 
s'écarte sensiblement de celui de l'axe des plis pour 
prendre une valeur moins méridienne, en général 
voisine de N40. Les pentes qui dominent la bordure du 
Grésivaudan ont ici à peu près la même direction car 
elles correspondent sensiblement à des dalles structu­
rales, mais les voûtes anticlinales sont néanmoins recou­
pées en biseau par cette ligne morphologique. Au nord 
de Froges (et surtout de La Pierre) la bordure du 
Grésivaudan suit le flanc ouest de l'anticlinal du 
Champet mais devient N20 car, en raison de la raideur 
des pendages des couches de ce flanc de pli, leur azimut 
est ici identique à celui de l'axe du pli. 

voûte anticlinale 

anticlinal du Mûrier 

FIG. 4. - Géométrie et microtectonique des plis des collines bordières 
(très schématisé). 

A - Plis septentrionaux ; B - anticlinal du Mûrier : le flanc-
oriental est enroulé par un reploiement P3 qui génère localement une 
schistosité S3. 
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1.1.2. Rapports avec les plis de Chartreuse et des 
Bauges 

Les plis des Collines bordières possèdent des carac­
téristiques fondamentales d'orientation, d'inclinaison et 
de sens de déversement très proches de celles des plis de 
la Chartreuse orientale. Ils s'en distinguent cependant 
par leur plus faible ampleur, leur plus grande ouverture 
et leur plus fort déversement. Si l'on examine leur 
prolongements axiaux on voit que la direction des plus 
occidentaux des plis des Collines bordières les amène à 
traverser le Grésivaudan obliquement pour passer sous 
la barre tithonique du rebord oriental des Petites Roches 
entre Crolles et Le Touvet. Comme ces plis ne se 
manifestent pas dans le Tithonique il faut en conclure 
qu'ils ne représentent que des ondulations dysharmo-
niques secondaires greffées sur le flanc est du grand 
synclinal de la Dent de Crolles. 

Les plus orientaux de ces plis se dirigent par contre 
à l'est des limites du massif de la Chartreuse vers la 
partie orientale de la cluse de Chambéry. D'autre part 
leur forme plus accusée et leur attitude franchement 
déversée sont plutôt celles de plis secondaires du flanc 
occidental d'un nouvel anticlinal majeur, plus oriental 
que le synclinal de la Dent de Crolles. Or leur azimut les 
conduit précisément vers le système anticlinal du 
massif de Curienne - La Thuile (feuilles Chambéry et 
Montmélian), dont il est satisfaisant de penser qu'ils en 
représentent le coeur. 

1.2. Les chevauchements de l'Unité supérieure 

7.2.7. Le chevauchement majeur 

La limite précise et les rapports tectoniques entre ces 
deux unités ne sont que rarement observables. 

7.2.7.7. Au nord de Theys 

À l'est de Goncelin, dans les ravins du versant nord-
ouest de la montagne de Barley (pentes nord du 
Mollard de Ruche), l'entaille de la route D29b met en 
évidence la présence d'un chevauchement majeur pente 
vers l'est (<p2a, fig. 1 et 2). Il fait reposer le Bajocien 
marneux de l'Unité supérieure, à l'endroit et à pendage 
très modéré, en discordance angulaire sur le Bajocien 
calcaire de l'Unité inférieure, subvertical puis renversé 
vers l'ouest. Ce dernier appartient plus précisément au 
flanc oriental du synclinal des Enversins et le renverse­
ment vers l'ouest de ses couches évoque donc un 
crochon de chevauchement. Toutefois le contexte plus 
large (voir ci-après) indique au contraire que le chevau­
chement sectionne obliquement ce pli. 

Un joli pli d'entraînement très fermé, pratiquement 
isoclinal, s'observe peu au-dessus de la surface de 
chevauchement, à l'embranchement d'un chemin qui 
s'élève au-dessus de la route vers l'altitude de 790 m 

(granges de Bois Guillot). Il est dessiné par un des bancs 
calcaires à patine jaune que l'on rencontre, isolés, dans 
les marnes du Bajocien inférieur. Sa présence témoigne 
de l'importance de la déformation cisaillante affectant le 
Bajocien marneux de l'Unité supérieure, au moins à 
proximité de sa surface de contact tectonique basale 
mais peut-être aussi au sein de toute cette unité. 

La cartographie montre que ce chevauchement 
rejoint vers le sud le versant du Bois du Fays et de Bel 
Essart, et le traverse entre les cotes de 850 m, sur les 
échines, et 600 m dans les fonds de ravins les plus 
profonds. Plus au sud la cote du tracé de cet accident 
s'abaisse brutalement à moins de 600 m, ce décalage 
trahissant un décrochement passant à peu près par le 
hameau de Ruche et s'orientant, en direction NE-SW, 
vers Tencin. À partir de la latitude de Tencin le chevau­
chement se suit de nouveau, d'abord sans ambiguïté, en 
gardant à peu près la même altitude de 600 m, jusqu'à la 
rive sud de la gorge du torrent de Theys (1 km à l'est de 
Tencin). Les relations entre Unité supérieure et 
inférieure sont très comparables à celles du secteur du 
Mollard de Ruche mais c'est l'anticlinal du Champet, et 
non le synclinal des Enversins, qui est ici tranché par le 
chevauchement (fig. 2, coupes 1 et 2). Enfin on suit 
encore cet accident, bien que plus difficilement, par 
Faverge et Tigneux, jusque dans les pentes qui dominent 
Froges. 

7.2.7.2. Au sud de Theys 

Dans ce secteur les choses sont moins nettes : on 
constate seulement qu'en passant de l'Unité inférieure à 
l'Unité supérieure (d'ouest en est en même temps que de 
bas en haut) on quitte le plus souvent des couches du 
Bajocien calcaire, à l'endroit, pour entrer directement 
dans le Bajocien basai (parfois à l'endroit lui-même), 
sans rencontrer jamais de Bajocien calcaire renversé. 
Compte tenu de la forte épaisseur de cette dernière 
formation cela ne peut s'expliquer que par sa 
suppression tectonique. D'autre part le Bajocien calcaire 
de l'Unité inférieure, en dépit de son pendage 
subhorizontal, disparaît systématiquement vers l'est, à 
flanc de pente ou dans les fonds de ravins, pour faire 
place latéralement au Bajocien marneux de l'Unité 
supérieure. 

Cette géométrie conduit, ici aussi, à admettre la 
présence d'une surface de chevauchement, mais son 
tracé ne se repère que d'une façon approximative (en 
raison de la trop faible densité des affleurements). 
L'imprécision de ce tracé n'empêche cependant pas de 
voir qu'il prolonge sans difficulté, vers le sud, le 
chevauchement du Mollard de Ruche (q>2a, fig. 1 et 2), 
ce qui confirme la validité de son interprétation. Il passe 
ensuite à l'est de Laval et approximativement à la 
localité de Sainte-Agnès, d'où sa désignation sous le 
nom de chevauchement de Sainte-Agnès. 

Au sud de Sainte-Agnès cet accident se suit d'une 
façon de plus en plus de floue (faute d'affleurements 
suffisants) jusqu'à aboutir aux Mollettes (limite sud de 
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